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SÉANCE DU 6 PLUVIÔSE AN II (25 JANVIER 1794) - N° 70 655 

tous les cas où le corps du délit aura pu être 
constaté par un procès-verbal, il sera joint à 
l’acte d’accusation pour être présenté conjoin¬ 
tement devant le juré, à peine de nullité de 
l’acte d’accusation; que cependant le procès-
verbal dressé par la municipalité du lieu du 
Bouchaud, le jour même où le vol dont il s’agit 
avoit été commis, n’a point été joint aux actes 
d’accusation dressés contre Claude Fiacre et 
Jean Dupuy, par le directeur du juré du tri¬ 
bunal du district du Donjon : « Déclare lesdits 
actes d’accusation et tout ce qui les a suivis 
nuis et de nul effet; renvoie les accusés par-
devant le directeur du juré du tribunal du dis¬ 
trict de Nevers, département de la Nièvre, pour 
y être par lui dressé, s’il y a lieu, de nouveaux 
actes d’accusation» (1) (Vifs applaudissements) . 

70 
Des commissaires de la commune de Men-

necy, admis à la barre de la Convention, 
avouent qu’ils ont senti la nécessité de se réu¬ 
nir, et qu’en conséquence ils se sont rassemblés 
dans le temple de la Raison, le jour de l’anni¬ 
versaire de la mort du tyran; que là, en pré¬ 
sence des martyrs de la Patrie, aux cris répétés 
de vive la République ! vive la Montagne ! ils 
ont cimenté par une délibération authentique, 
dont ils remettent l’extrait, le pacte heureux de 
leur réunion : ils ajoutent que leurs inimitiés 
n’ont point altéré leur amour pour la révolu¬ 
tion, que leurs enfans combattent aux frontiè¬ 
res; et que s’ils y succombent, ils sont prêts de 
les aller remplacer. Ils offrent de nouveaux dons 
à la Patrie; ces dons consistent en 21 liv. en 
numéraire, 20 liv. 10 s. en assignats, 18 chemi¬ 
ses, 3 paires de souliers, trois petits paquets de 
charpie; et en 795 liv. 9 s. en assignats, les 9 s. 
en monnoie, provenant de la vente d’effets de 
peu de valeur de la ci-devant église (2). 

Mention honorable et insertion au bulletin (3). 

[ Mennecy , s. d.] (4) 
« Citoyens Législateurs, 

Désunis depuis trop longtemps, nous avons 
enfin senti la nécessité de nous rapprocher, d’en¬ 
sevelir dans un éternel oubli nos ressentiments 
et nos haines, et de ne former qu’une Société de 
frères et d’amis. Pour cet effet nous nous sommes 
rassemblés dans le temple de la raison le jour 
de l’anniversaire de la mort du tyran, où en 
présence des martyrs de la liberté et au milieu 
des cris répétés de Vive la République, Vive la 
Montagne, nous avons cimenté par une délibéra¬ 
tion authentique et ci-jointe, l’heureux pacte de 
notre réunion et arrêté d’aller à la Convention 
nationale en renouveler le serment. Fidèles à nos 
engagements nous venons les remplir, Législa¬ 
teurs, nos inimitiés n’ont point altéré notre amour 
pour la Révolution, ni notre respect pour les lois. 

(1) P.V., XXX, 140. Décret n° 7731. Minute de la 
main de Pons (de Verdun) (C 290, pl. 901, p. 39). 
Reproduit dans Mon., XIX, 316; Débats, n° 493, p. 
77; M.U., XXXVI, 122; J. Mont., p. 590; F. S. P., n° 207. 

(2) P.V., XXX, 140 et 232. 
(3) Bln, 7 pluv. (2e suppl‘). 
(4) C 290, pl. 916, p. 1, 2. 

Notre désunion n’a pas ralenti l’ardeur de nos 
enfants. Tous se sont dévoués avec courage à la 
défense de la Patrie; s’ils meurent, disions-nous, 
nous les remplacerons et nous verserons jusqu’à 
la dernière goutte de notre sang pour maintenir 
la liberté et l’égalité. Elle n’a pas non plus arrêté 
le cours de nos dons patriotiques; en voici de 
nouveaux que nous déposons sur l’autel de la 
Patrie, qui consistent en 21 1. en numéraire, 20 1. 
10 s. en assignats; (en marge : 836 1. 19 s.) , 18 
chemises, 3 paires de souliers, 3 petits paquets de 
charpie, provenant de dons de différents parti¬ 
culiers de notre commune, et en outre en 695 1. 
9 s. en assignats et les 9 sols en monnaie prove¬ 
nant d’effets de peu de valeur, vendus et appar¬ 
tenant à la ci-devant églse. 

Montagne sainte, le malheur de notre désunion 
a été la cause de l’arrestation de nos concitoyens. 
Déjà la majeure partie est en liberté; nous récla¬ 
mons les autres pour jouir tous ensemble des 
immenses bienfaits de la constitution, nous les 
réclamons dans la confiance où nous sommes 
qu’il n’y a rien sur leur compte de contraire à 
l’unité et à l’indivisibilité de la République. 

Vive la Montagne. » 
Loiseau, Aubin, Goinard aîné, Briard, P. B. V. 

Raffaneau [et 104 signatures, plus 4 noms de 
cn‘ qui ne pouvaient pas signer ]. 

[ Extrait des délibérations, 2 pluv. II] 
Tous les citoyens soussignés de la commune de 

Mennecy, en vertu de l’arrêté d’hier, arrêté de 
l’union et de la fraternité, signé des citoyens, 
Briard qui a été un des premiers à inviter à la 
réunion, Baron, Loiseau, Parant jeune, Parant 
aîné, I. Pater, Chevallier, P. B. V. Raffaneau, 
F. Goinard, Delanney, Blanchetier, Staquy, Bel-
langer, Rival et Gauthier, se sont tous assemblés 
à l’heure de neuf, dans le temple de la Raison; 
lieu des séances de la Société populaire, à ce 
invités aujourd’hui, au son de la caisse et ensuite 
prévenus au son de la cloche, de l’heure de la 
dite assemblée, à l’effet d’y contracter solennelle¬ 
ment un acte authentique de réunion; en consé¬ 
quence, il a été arrêté, que tous les citoyens, qui 
seroient en état de faire ce sacrifice, se ren-
droient à la Convention, sous quatre jours, ou 
après y avoir déposé, pour les volontaires, diffé¬ 
rents dons, qui sont, en ce moment, au greffe, y 
présenteroient l’acte de réunion ci-joint, après 
l’avoir fait signer de tous les citoyens en général, 
de cette commune. 

Nous soussignés, citoyens, et tous sans culottes, 
de la commune de Mennecy, convaincus que la-
paix et la concorde peuvent seules opérer le 
bonheur de tous, et d’un chacun, en particulier, 
jurons, au nom de l’union et de la fraternité, 
d’étouffer pour toujours, dès ce moment, tous 
sentiments de haine, tout ressentiment quelcon¬ 
que, que nous pourrions avoir, les uns contre les 
autres, de ne nous occuper désormais, d’autre 
chose, que du bien général, de vivre tous, en 
frères et, pour sceller cet acte solemnel de réu¬ 
nion, de partir pour la Convention nationale, en 
députation nombreuse, pour demander l’élargis¬ 
sement de nos concitoyens détenus, et en état 
d’arrestation, pourvu toutefois qu’il n’y ait rien, 
sur leur compte de contre révolutionnaire; jurons 
en outre, de dénoncer comme suspects, et comme 
perturbateurs du repos public, ces faux frères, 
qui ne signeroient pas le dit acte, sous 3 jours, 
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à moins qu’ils ne justifiassent de causes légitimes, 
à cet effet, ou qui chercheraient à troubler 
l’union et à semer la discorde, dans cette com¬ 
mune. 

Il a été arrêté, en outre, que les citoyens se-
roient responsables des injures, qui seroient faites 
par leurs épouses ou leurs enfants, et que dans 
ce cas, ils seroient tenus de payer une amende 
quelconque, et que, faute par eux, de pouvoir la 
payer, ils seroient envoyés par devant les auto¬ 
rités, qui doivent en connoître, que toutes les 
délibérations du conseil général, de la munici¬ 
palité, du Comité de surveillance et de la Société 
populaire de cette commune relative aux divi¬ 
sions d’icelle, seroient regardées, comme nulles, 
et comme non avenues, et qu’enfin il seroit célé¬ 
bré une fête civique, au sujet de cette heureuse 
réunion et qu’il seroit planté un arbre, en l’hon¬ 
neur de l’union et de la fraternité, en face du 
temple de la raison. 

P.c.c. P. B. V. Raffaneau (secrét.). 
Cet acte a déjà été signé par 300 habitants de 

cette commune, tout le monde n’ayant pas encore 
pu signer, vu qu’une grande partie des dits ha¬ 
bitants travaillant au loin et qu’ils ne reviennent 
à Mennecy qu’une fois tous les huit jours. 

71 

Le citoyen Gamas envoie, par la voie de la 
poste, une épaulette et contre-épaulette en or. 
Appelé à la place d’agent national de la com¬ 
mune de Valogne, il jure de faire exécuter les 
lois, et invite les montagnards à rester à leur 
poste (1). 

Mention honorable. 

[Paris, 6 pluv. IL Au présid. de la Conv .] (2) 
« Citoyen, 

Nous recevons de Valognes, par la feuille d’avis 
du 3 courant, une épaulette et contre épaulette 
en or, envoyées par le cit. Gamas, qui nous invite 
à te faire passer ces objets. Il s’y est trouvé 
jointe une lettre à ton adresse ployée simplement 
en quatre, qui renfermoit la tête des épaulettes 
et en outre des assignats envoyés par la poste 
à des volontaires. Le tout étoit croisé d’une corde 
fixée par un peu de cire à cacheter, ce qui laisse 
une empreinte de cire après la lecture. Le tout 
étoit ainsi roulé dans un papier commun et 
groupé après la feuille d’avis. Il a fallu retirer 
les assignats qui avoient une autre destination. 

L’administration toujours empressée de prou¬ 
ver son zèle pour le service aux représentants du 
Peuple, ne perd pas un instant pour te faire 
remettre cet envoi et t’assure que la lettre est 
parvenue dans le même état, qu’elle te la trans¬ 
met. » 
Legendre, Caboche, Fortin (admin. des Postes). 
[Valognes, 17 niv. II] 

« Citoyen président, 
Offre en mon nom à la patrie, les marques dis¬ 

tinctives dont mes concitoyens m’avaient honoré. 

(1) P.V., XXX, 141 et 232. Bin, 7 pluv. (2e suppl*). 
(2) C 290, pl. 916, p. 3, 4. 

Que cet or serve à détruire les tyrans, à renver¬ 
ser leurs trônes teints du sang des peuples, à 
anéantir à jamais les restes impurs du fédéra¬ 
lisme et du fanatique homicide. Révolutionnaire-
ment appelé à la place importante d’agent natio¬ 
nal de la commune de Valognes, je jure de faire 
exécuter nos saintes lois avec l’amour de la 
patrie qui brûla toujours dans mon cœur et avec 
cette haine implacable que j’ai jurée aux enne¬ 
mis de la liberté et de l’égalité. Restez à votre 
poste Montagnards. C’est à vous de déposer sur 
le front de la liberté, la couronne immortelle de 
la victoire et de chanter dans son temple l’hymne 
sacré de la libération des peuples. » 
P. A. Gamas (2e command* du 2e bon de la garde 

de Valognes). 

72 

Les membres du conseil-général du district 
de Corbeil assurent la Convention qu’ils ne 
cesseront de donner leurs soins à tout ce qui 
peut contribuer à la prospérité et au bonheur 
de la République. Au cri de la Patrie, disent-ils, 
près de quatre mille de nos braves citoyens 
ont volé aux frontières, et ont repoussé les 
satellites des tyrans qui souilloient la terre de 
la liberté. Toutes les communes se disputent 
l’avantage de concourir aux besoins de ces 
braves défenseurs. 

Le magasin de ce district se remplit des 
offrandes des citoyens, qui y ont déjà déposé 
6 habits, 5 vestes, 4 culottes, 2,136 chemises, 481 
paires de bas, 185 paires de souliers, 8 panta¬ 
lons, 20 paires de guêtres, un chapeau, 8 cols, 
37 draps, 17 couvertures, 18 serviettes, 3 aubes 
de ci-devant église, 4 gibernes, un fusil, un pis¬ 
tolet et un sabre. 

Ils écrivent au ministre de la guerre qu’il 
peut disposer de 362 livres de vieux linge, mis 
en bandes, compresses et charpie, le tout pré¬ 
paré par les mains de citoyennes républicai¬ 
nes (1). 

Mention honorable (2). 

[Corbeil, 1er pluv. II] (3) 
« Citoyen président, 

Nous ne cesserons jamais de donner tous nos 
soins pour le bonheur et la prospérité de la 
Républque. Le lustre dont elle jouit est votre 
ouvrage, le soutenir de tout notre pouvoir est 
remplir les vues sages qui vous animent : Au cri 
de la patrie en danger, tous nos braves citoyens 
au nombre de près de 4 000 ont volé aux fron¬ 
tières et ont repoussé les tyrans et les scélérats 
qui souillaient la terre de la liberté : aux besoins 
de ces braves défenseurs. Toutes les commîmes 
se disputent l’avantage de présenter leurs offran¬ 
des. Le magasin de ce district se remplit des 
objets nécessaires aux vêtements de nos frères 
d’armes. 

6 habits, 5 vestes, 4 culottes, 2 136 chemises, 
481 paires de bas, 185 paires de souliers, 8 panta-

(1) P.V., XXX, 141. Mention dans M.U., XXXVI, 
123; J. univ., p. 1525. 

(2) Bln, 6 pluv. 
(3) C 290, pl. 916, p. 16, 17. 
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